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SAUMUR, 24 JANVIER 

ENCORE UN INCIDENT 

A la Frontière allemande 

Un nouvel incident vient de se produire 
à la frontière franco-allemande. Voici en 
quel9 termes le relate une dépêche de 
Nancy, adressée à l'Agence Havas : 

« Vendredi, un habitant d'Audun-le-Ro-
man, nommé Nicolas Barberot, âgé de 
soixante et onze ans, prévenu qu'une bande 
de sangliers errait sur le territoire de Trieux, 
à quelques kilomètres du pays annexé, par-
tit à leur recherche, muni de son port d'ar-
mes et d'un fusil. 

» Près de la frontière, il aperçut un doua-
nier allemand qui lui faisait signe de venir 
à lui. 

h Ce douanier se tenait près de la borne 
frontière. 

» M. Barberot, croyant que le douanier 
voulait lui indiquer la piste du sanglier, 
avança sans défiance. 

» Le douanier se précipita alors sur loi 
et voulut saisir son fusil. 

» Une lutte s'engagea. 

» M. Barberot fut terrassé. Le douanier 
lui mit le genou sur la poitrine et réussit à 
arracher le fusil chargé. 

» Un habitant deTrieux, conduisant une 
voiture de fumier, entendit les cris de Bar-
berot et le ramena en voiture dans sa mai-
son. 

» Pendant ce temps, le douanier empor-
tait le fusil à son domicile, à Pommerange. 

» M. Barberot a été au service de M. de 
Wendel, comme garde, pendant plus de 
trente ans. Il est très expert dans les ques-
tions de chasse. Sa sincérité est indiscutée 
et son caractère est estimé de tous. 

» Cet incident produit une assez vive 
émotion dans cette région frontière. » 

L'Agence Libre nous transmet, sur ce 
grave incident, la note suivante : 

« L'émotion est vive dans les couloirs, où 

il n'est guère question que des nouvelles 
complications qui viennent de se produire à 
la frontière. 

» Les députés de l'Est s'en montrent 
moins surpris que leurs collègues ayant été 
depuis longtemps avisés qu'il y avoit de la 
part du gouvernement allemand le parti 
arrêté de faire surgir régulièrement des inci-
dents de ce genre, et que des instructions en 
conséquence avaient étôadressées aux agents 
de divers ordres. Dans leur opinion, l'inci-
dent de Trieux est la suite logique de l'affaire 
de Florence, qui était elle-même la consé-
quence des événements de Raon-l'Etape. 

» Un certain nombre de représentants de 
la majorité, tout en reconnaissant les incon-
vénients d'une interpellation, manifestent le 
regret qu'un gouvernement plus stableet plus 
ferme n'adoutisse pas à couper court, une 
fois pour toutes, par une solution nette et 
sans équivoque, à ce système de taquineries 
incessantes. » 

LOUISE MICHEL AU HAVRE 

Le Gaulois reçoit du Havre la dépêche sui-
vante au sujet des troubles qui se sont pro-
duits avant-hier à une conférence anar-
chiste organisée par Louise Michel au Music 
Hall: 

« Un très grave incident a terminé cette 
réunion qui avait été très orageuse, et à la-
quelle deux mille personnes assistaient. 

» Après des interruptions sans nombre, 
Louise Michel prenait pour la dernière fois 
la parole, afin de poser ses conclusions. 

» A côté d'elle se tenait le citoyen Dumas, 
qui venait de parler an milieu du tumulte, 
lorsqu'un nommé Lucas tira soudain un re-
volver de sa poche et, se glissant derrière 
l'oratrice, déchargea deux fois son arme. 

» Louise Michel ne broncha pas. On crut 
qu'elle n'était pas blessée. Aussitôt un va-
carme indescriptible éclata, la tribune fut 
envahie par la foule, et l'agresseur terrassé, 
désarmé, fut à moitié assommé à coups de 
cannes plombées. 

» Le commissaire de police eut beaucoup 

de peine à empêcher Lucas d'êlre écharpé. 
Des cris de : « A mort, la loi de Lynch I » 
retentirent, et ce ne fut qu'au bout d'un 
grand quart d'heure, quand l'assistance eut 
repris un peu de calme, que le meurtrier j 

put être porté, tout couvert de sang, au j 

poste voisin. 

» Louise Michel fut conduite dans un éta-
blissement voisin. 

» On ignore encore les causes de ce crime. 
Quelques instants auparavant, Lucas, qui 
est garde magasin ch°z un de nos princi-
paux négociants, paraissait en proie à une 
violente surexcitation, mais il n'était pas 
ivre. 

» Quant à Louise Michel, désappointée de 
l'accueil peu sympathique qu'on lui avait 
fait, elle avait déclaré qu'elle ne reviendrait 
jamais au Havre. 

» On croyait d'abord qu'elle en serait 
quitte pour la peur.^mais on s'aperçut bien-
tôt qu'elle était grièvement blessée : une 
balle a déchiré le lobe de l'oreille, une autre 
a pénétré derrière l'oreille, près de l'os tem-
poral. 

» On s'est empressé d'essayer l'extraction 
qui était très difficile. Le docteur de Ligne-
rolles, médecin de la compagnie des Char-
geurs-Réunis , craint un épanchement au 
cerveau. 

» Pendant l'opération, Louise Michel n'a 
pas proféré une plainte. Elle a refusé de se 
laisser conduire à l'hôpital pour y être soi-

Louise Michel est partie ce matin pour Paris. 
Son état n'inspire aucune inquiétude. 

L'assassin Lucas est Dé en 1855, dans le Finis-
tère. Il est garde-magasin chez M. Deloulme, 
négociant au Havre. 

Il est d'habitude d'un naturel paisible, mais 
était surexcité parla boisson. Il ne se rend pas 
compte de la gravité de l'attentat. Il a élé fort 
maltraité par h foule. 

Il avait assisté, l'après-midi, h une première 
réunion, à la Gaîté. Il en était sorti exaspéré par le 
discours de Louise Michel. 

Celle-ci n'a pas voulu témoigner contre lui. 
Si l'on en croit la France, l'état de Louise 

Michel serait grave. 

INFORMATIONS 

» Une foule considérable stationnait de-
vant l'Elysée, malgré l'heure avancée. 

» L'assassin, avant de tirer, se plaignait 
d'avoir payé son entrée et criait : « Je 
suis arrivé à mon âge sans avoir volé ni 
tué ! » 

» Le revolver dont il s'est servi est d'une 
taille moyenne, il contenait encore quatre 
cartouches. 

» Son interrogatoire se poursuit. 
» Un détail curieux : 

» Au premier coup de feu, le président 
de la réunion, Dumas, a sauté de la tribune 
et s'est enfui. » 

On télégraphie du Havre, 23 janvier : 

UNE DE LEURS RÉFORMES 

A peine ministre de l'agriculture, le radi-
cal Vielle songea à faire quelque chose 
d'agréable aux radicaux, dussent les inté-
rêts de l'Etat en être compromis. 

De même, le crasseux Crémieux, dicta-
teur en 1870. s'empressa, avant de s'occu-
per de la défense nationale, d'émanciper les 
ignobles juifs d'Algérie, ce dont faillit périr 
notre malheureuse colonie. 

Le radical Viette a bouleversé, d'un trait 
de plume, l'organisation des grandes écoles 
de l'Etat. Il a supprimé le concours d'entrée 
qui était très difficile. 

Désormais seront nommés surveillants du 
service des forêts les premiers venus, mais 
radicaux, choisis pour laisser détruire les 
jeunes arbres par les voleurs de bois. 

Les comités électoraux radicaux se plai-
gnaient beaucoup de la sévérité des agents 
de l'Etat qui faisaient appréhender tes vo-
leurs. 

Malgré la répression, comme il y a les 
grâces et les remises d'amendes, les élec-
teurs radicaux continuaient à détruire les 
forêts, causant au Trésor un préjudice con-
sidérable. 

Maintenant les voleurs ne se gêneront 
plus, ils pourront saccager à discrétion. 

Il y avait longtemps que les députés de 
la radicailla campagnarde hurlaient pour 
obtenir ce résultat. Enfin il leur est acquis. 

Telle est la première réforme intelligente 

7 Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

Une Institutrice à Berlin 
Par M"« Harle MA BÊCHAI, 

La roule fut silencieuse. 

En dépit de tout, Greppo songeait aux Cosa-

ques, a leurs lances, à leurs barbes incultes, 

a leurs visages farouches ; à ces Cosaques qui 

dans son village, étaient restés les croquemi-

ta.nes des petits enfants. Et le chagrin de Raoul ! 

Kt sa propre douleur à elle, en voyant partir si 

loin la chère petite, qu'elle avait élevée avec tant 

d amour et de sollicitude 1 Que de pensées dou-

loureuses se pressaient dans sa pauvre tête eo-

dolonel Et cependant, au milieu de considéra-

"ons si graves, telle est l'élrangeté du cœur hu-
maiD
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 mélanges qui s'y opèrent, 

ju* celte créature dévouée,
 quî sa

 sacrifiait 

"are par heure, depuis tant d'années, avec un 
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°" regret pour son chapeau da paille d'Italie, et 

Pour la fameuse branche de giroflée. Comme elle 
69 Serait senlie

 Pi"' à l'aise, le front ombragé 

parcelle .mposante coiffure, pour faite son en-

trée dans le saloa de la baronne ! 

Mats ce n'était plus le temps de la réflexion. 

Voilà le numéro 215 du faubourg Saiot-Honoré. 

Oo passe devant le suisse. On monte l'escalier, où 

le bruit des pas s'éteint dans le moelleux tissu du 

tapis de haute laine; on traverse une longue enfi-

lade de somptueux appartements, pour ne s'ar-

rêter que dans uo pelit boudoir tendu d'étoffes 

sombres. Attention, Greppo; voici le moment de 

faire votre plus belle révérence à Mm° la baronne. 

La maîtresse du Mouton ne- s'était pas trompée; 

Giselle plut tout d'abord; elle plut si bien, que le 

soir même, Mme de Kleinfeld envoyait à Berlin la 

lettre suivante, à l'adresse de son amie, la com-

tesse de Gastein : 

« Mon cher cœur, je me hâte de vous dire qne 

je crois avoir enfin trouvé ce qu'il vous faut : 

une jeune Française, à peu près Parisienne, 

charmante, accomplie, distinguée en tout point. 

Je ne vous parle pas de son extérieur ; c'est là 

son seul défaut apparent. Elle est presque fort 

belle; mais si modeste (qualité rare chez les 

Françaises), que j'en ai été enchantée. Elle parle 

allemand eoœme si elle arrivait de Berlin. Je 

l'ai fait causer; de plus, jo suis allée sans retard 

dans le couvent où elle a été élevée, et la supé-

rieure m'a dit que jimais élève aussi parfaite 

n'avait passé par ses mains. Son fervent catho-

licisme ne sera pas à craindre pour vos filles, 

puisque vous êtes-là. Seulement... (ne craignez 

rien; le seulement est si peu de chose que j'ai j 

cru pouvoir conclure à peu près), la jeune per-

sonne pose des conditions pécuniaires. Il lui 

faut, paraît-il, une somme de 4,000 francs 

versée entre ses mains avant son départ : une 

pension, un trousseau à payer pour son frère, 

toute une histoire fort respectable, sans doute, 

mais peu intéressante pour vous. Donc j'abrège, 

et voici ce que j'ai décidé en votre nom, qaitte 

à tout rompre si vous apposez voire veto. M
Ua 

Duparc signerait un engagement de sept ans, en 

retour duquel vous lui promettriez (en outre 

du petit capital versé) 600 francs d'hono-

raires annuels. Je vous engage à ne pas mar-

chander. M
1
'
9
 Duparc avait commencé par décla-

rer qu'elle se contenterait ;des plus minces 

appointements; mais deux vieilles dames, qui lui 

servaient d'escorte, lui ont fait observer qu'il 

fallait bien songer un peu à ses dépenses d'en-

tretien, dans une grande maison comme la vôtre. 

Vous trouverez donc là une économie réelle ; 

toutes les institutrices que j'ai vues pour vous 

jusqu'à ce jour, demandaient 2 ou 3,000 

francs par an. L'Angleterre et la Russie, qui 

donnent des prix insensés, ont gâlé toutes ces 

Françaises et leur ont tourné la tête. Mais la 

jeune Bile en question paraît fort raisonnable. — 

Répondez-moi vite, je craiodrais que ce trésor 

à bon marché ne vînt à noua glisser entre les 

mains. Et surtout, réfléchissez que cette période 

de sept ans est précisément ce qu'il faut pour 

élever vos trois filles. Vous avez besoin d'écono-

mie dans votre maison. La position est fort belle 

quant à présent, je le sais; mais si le comte 

Heiorich venait à sa marier, par un de ces ha-

sards qu'on ne peut pas plus prévoir qu'empê-

cher, il y aurait bien du changement. Adieu, 

mon cher cœur, pas de faux calcul, pas de sus-

ceptibilité religieuse mal entendue, songez au réel 

et au solide, et croyez aux sentiments les plus 

tendres de votre amie, etc. 

» Baronne DE KLEINFELD. 

» P. S. J'ai dû promettre à la jeune fille le 

libre exercice de sa religion. Un remords me 

prend! Je vous ai raconté je ne sais quelle his-

toire sur t'emploi du capital de 4,000 francs. 

C'est peut-être cela, mais j'y ai fait si peu d'at-

tention, que je pourrais bien m'être trompée. Je 

ne suis guère sûre que des chiffres. Sur les chif-

fre?, vous vous souvenes, Wilhelmina, que je ne 

me trompe jamais. » 

Wilhelmina fit les mêmes calculs que son amie 
la baronne. 

Économe comme une Prussienne de race (dana 

ce pays tout le monde connaît fort au juste le 

prix de l'argent, depuis le roi jusqu'au dernier 

de ses sujets), elle réfléchit rapidement qu'il y 

avait là une bonne affaire à saisir, et son oui 



accomplie par le radical Vielle. Elle méritait 

d'être signalée. 
Oh! que les intérêts du pays sont dans 

de jolies mains ! 

* * 

VOYAGE PRESIDENTIEL 

M. Caraol, président de la République, a 

fixé son voyage dans le département du Nord 

aux premiers jours d'avril. 

M. Carnot visitera Lille, Roubaix, Dun-
kerque et Douai. 

NI PAIX NI GUERRE 

Le Journal des Débats rapporte le propos 

suivant, tenu à un de ses correspondants 

par un ministre autrichien : 

« Nous n'aurons pas la guerre, mais nous 

n'aurons pas non plus la paix. » 

Ce mot parait résumer la situation. Au 

reste, on dit que l'Allerangne est de plus en 

plus pacifique et qu'elle pousse l'Autriche à 

faire à la Russie les dernières concessions 

dans les affaires bulgares. 

UNE INFAMIE DE PLUS I 

Ces jours derniers, sur l'indication d'une 

petite fille sortie d'uoe maison de correction, 

le chef du parquet d'Abbeville a fait cerner 

l'église du Saint-Sépulcre par quatre agents 

de police et arrêter, sous une odieuse incul-

pation, un respectable prêtre, ancien aumô-

nier de la flotte et du fort d'Issy pendant le 

siège de Paris. 

Après un interrogatoire sommaire, oh M. 

l'abbé F... s'est défendu avec l'énergie de 

l'innocence, le prêtre a subi les formalités 

les plus dégradantes et une incarcération 

de dix heures, après laquelle il a été re-

connu innocent et mis en liberté. 

Ce fait a révolté la population honnête 

d'Abbeville, qui ne dissimule pas ses senti-

ments d'indignation à l'égard du procureur 

de la République. 

LE FAUTEUIL DE M. DE FALLOUX 

Le fauteuil de M. de Falloux, où vient de 

prendre place M, Gréard, est le cinquième. 

Il a été successivement occupé, depuis la 

fondation de l'Académie française, par treize 

titulaires, dont deux cardinaux. Voici les 

noms de ses prédécesseurs : 

1635: Augerde Mauléon. 1639: Daniel 

de Friezac. 1663: Michel Leclerc. 1692: 

3. de Tourreil. 1714: J. Rolland-Malet. 

1736 : Royer, évêque. 1755 : Tyrel de Bois-

mont. 1788 :Rulhières. 1795 : Garât. 1816: 

cardinal de Rousset. 1834 : de Quélen, ar-

chevêque. 1840: Molé. Enfin, 1856, le 

comte de Falloux. 

MORT DB M. EUGÈNE LABICHE 

Nou§ apprenons la mort de M. Eugène 

Labiche, 1'éminent auteur dramatique, 

membre de l'Académie française, qui a 

succombé l'avant-dernière nuit aux suites 

d'une maladie de cœur dont il souffrait 

depuis plusieurs années. 

M. Eugène Labiche était né à Paris en 

arriva par le télégraphe a l'hôtel du faubourg 

Saint-Honoré. De là, il fut porté au Mouton, 

où M*' Bourgeois le reçut à son comptoir, en-

combré comme à l'ordinaire d'échevaux de laine 

et d'échantil'ons, sans oublier les clientes. 

Laissant tout de côté pour « la chère Giselle », 

elle arriva essoufflée au quatrième étage de M""* 

Greppo, tourna rapidement la clef, qu'on laissait 

d'habitude sur la porte, et se jetant hors d'haleine 

dans le fauteuil, vide alors : 

— C'est fait! dit-elle. Embrasse«-moi, ma 

belle petite. Voilà vos 4,000 francs, et je ne 

sais pas en peine de la façon dont vous les ga-

gnerez. On vous veut dans quinze jours. Pré-

parez vite votre petit trousseau , fort simple, 

bien entendu. On ne tient pas au luxe. Quant au 

voyage, je me charge de vous trouver une bonne 

occasion. 

Quinze jours après, Giselle se mettait en route, 

-le cœur déchiré du chagrin de Raoul et du. dé-

sespoir de Greppo, mais forte, courageuse, rési-

gnée, et prête à tout. Cette enfant de dix-sept ans, 

élevée à l'école de l'adversité, y avait trempé forte-

ment son àme. 

« Dieu est partout », tel avait été son dernier 

mot aux pauvres désolés, et elle partait pour la 

bataille de la vie, armée de foi, de courage et 

d'espérance chrétienne. 

1815. Il avait fait ses classes au collège 

Rourbon, puis avait suivi les cours de 

l'Ecole de droit; mais, à l'exemple de 

Scribe , il avait bientôt suivi sa vocation ■ 

littéraire et s'était essayé dans divers genres. 

M. Labiche avait reçu en 1870 la croix 

d'officier de la Légion-d'Honneur. 

Cette même année , il s'occupa , dès le 

début de la guerre avec la Prusse, de former 

en Sologne, où il possédait des propriétés, 

une compagnie de francs tireurs. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 23 janvier. 

Nos renies ont une tenue, très ferme: le 3 0/0 à 

81.35 et le 4 1/2 0/0 à 107.82. 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,385. 

Les obligations foncières et communales gardent 

toujours un bon courant de demandes, surtout 

celles qui n'ont pas encore atteint le pair et 

laissent ainsi une marge de hausse suffisante. 

Les Bons à Lots et les Bons de la Presse sont éga-

lement assez demandés. 

La Société Générale est toujours solidement 

tenue à 453 fr. 75. 

Les Dépôts et Comptes ourants sont fermes 

aux environs de 600. 

Les actions de l'Abeille-Vie sont demandées à 

300 fr. A ce cours, lo placement e-t avantagea*, 

puisque l'Abeille a donné l'année dernière un 

dividende de 15 francs par action. Cette année, la 

situation s'annonce comme plus favorable encore 

et tout porte à croire que les résulla's financiers 

de l'exercice donneront pleine satisfaction aux 

actionnaires et aux intéressés. 
L'action de Panama ne se maintient pas à son 

cours de la dernière semaine. Cette valeur clôture 

à 275. Nous ne savons à que'le cause attribuer 

cette baisse non justifiée. Le 28 courant aura lieu 

l'assemblée générale des actionnaires. 

Les Polices A B de l'Assurance financière sont 

toujours vivement traitées et les demandas de la 

petite épargne sont toujours très nombreuses. 

La Transatlantique clôture à 517.50^ 

Le Comptoir d'Escompte se négocie à 1,075. 

Les actions de nos compagnies de chemins de 

fer n'ont pas subi de variations appréciables ; les 

obligations sont très bien tenues. 

vernement ne songe nullement à changer !a 

dole des élections municipales, par cette 

raison toute simple que celte ibU est irré-

vocablement fixée par la loi, et qu'il fau-

drait une loi nouvelle pour la modifier. 

L'article 41 de la loi municipale du 5 

avril 1884 est en effet ainsi conçu : 

a Les Conseils municipaux sont nommés 

pour quatre ans. Ils sont renouvelés inté-

gralement le premier dimanche de mai, dans 

toute la France, lors même qu'ils ont été 

élus dans l'intervalle. » 

C'est formel. 

Nouvelles militaires, 

M. de Rrauer, lieutenant au 12* régi-

ment de cuirassiers, a été désigné pour oc-

cuper l'emploi d'instructeur au 6* régiment 

de cuirassiers. 
M. Astruc, lieutenant au 3e régiment de 

dragons, a été désigné pour occuper l'em-

ploi d'instructeur du 16' régiment de chas-

seurs. 
M. Putinier, capitaine au 3e régiment de 

dragons, est désigné pour passer au 11e ré-

giment de chasseurs. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LES ELECTIONS MUNICIPALES 

Nous avons annoncé, comme beaucoup 

d'autres journaux, que « le gouvernement 

» songerait à fixer, soit au dimanche 22 

» soit au dimanche 29 avril, mais plus pro-

» bablement au dimanche 22, la date des 

» prochaines élections municipales. » 
Le fait est absolument inexact. Le gou-

CHAPITRE V 

Si, durant le voyage, Giselle avait compté 

nourrir ses regrets, en repassant au fond de son 

cœur le passé plein de tendresse auquel elle 

venait>de dire adieu, ou bien en interrogeant 

anxieusement l'avenir obscur qui s'ouvrait de-

vant elle, elle se serait trouvée fort déçue, car 

sa compagne de route ne devait pas lui laisser de 

pareils loisirs. 

« L'occasion » trouvée à graod'peiae par la 

digne maîtresse du Mouton , était une honnête 

marchande de moiles d'un certain âge, qui allait 

chercher, ou plutôt « trouver la fortune en 

Prusse », car elle ne doutait pas de son succès. 

" _ Voyez-vous, ma chère demoiselle, disait-

elle à sa jeune compagne, quand j'ai vu que ma 

nièce avait déjà cinq enfants, sans parler de ce 

que le bon Dieu lut enverra encore, et qu'ils 

avaient tous grand'peine à nouer les deux bouts, 

je n'ai lait ni une ni deux, j'ai cédé mon fonds 

à bon prix, et je me suis mise en route. En 

Prusse, une Française, qui a quelque idée dans 

la tête, et un peu d'adresse au bout des doigts, ne 

peut manquer de rattraper vite le prix de son 

voyage. Dans ce pays baroque, il n'y a pas une 

femme qui sache faire gracieusement un nœud 

de chapeau , poser une plume, bouillonner une 

dentelle. Et les bavolels, donc! 

L APPEL DES TERRITORIAUX ET LES 

ELECTIONS MUNICIPALES 

Le tournai officiel du 10 janvier avait pu-

blié une circulaire du ministre de la guerre 

convoquant, pour le 7 mai, la deuxième 

série des hommes de la territoriale, appelés 

à accomplir, celle année, leur période d'ins-

truction de treize jours. La date de cet appel, 

coïncidant avec le renouvellement intégral 

des Conseils municipaux, et mettant dans 

l'impossibilité de prendre part au vote un 

grand nombre d'électeurs, et notamment 

tous les gradés (officiers, sous-officiers, ca-

poraux et brigadiers, qui, aux termes de 

l'instruction du 22 mars 1886, eussent dû 
être rendus aux corps deux jours avant la 

troupe, c'esl-à-dire la veille du scrutin du 

6 mai),M. de la Ferrière, député de l'Eure, a 

cru devoir appeler, sur ce point, l'attention 

de M. le ministre de la guerre. 
Celui-ci loi a adressé la réponse ci-après, 

qui assurera à tous le libre exercice de 

leur droit électoral. 

Voici la lettre que M. de la Ferrière a com-
muniqué à la presse : 

« Paris, 18 janvier {888. 

» Monsieur le député, 
» Par votre lettre du 16 de ce mois, 

vous avez bien voulu me faire part de votre 

intention de m'adresser une question au su-

jet des dates fixées pour l'appel des hommes 

de l'armée territoriale en 1888. J'ai l'hon-

neur de vous faire connaître que mes ordres 

vont être immédiatement donnés pour chan-

ger les dates de cet appel, de manière à per-

mettre aux hommes de l'armée territoriale 

convoqués, de prendre part a x élections 

municipales. 

» Recevez, etc. 

» Le ministre de la guerre. 

» Général LOSEROT. » 

Nos ÉTRENNES. — Nous lisons dans le 

Temps, journal républicain : 

« La commission du budget propose de 

créer deux cents millions environ d'impôts nou-

veaux. » 

Ce sont les étrennes de la République 

aux contribuables. 

Ont été nommés : 

Président, M. Perrault , propriétaire à 
Meigné ; 

Vice-président, M. Richard, vétérinaire à 

Saumur; 

Secrétaire, M. Bertrand, propriétaire à 

Varrains ; 

Trésorier, M. Fermet, propriétaire à Sau-

mur. 

On lit dans la Petite France : 

H L'Anjou nous apprend que l'abbé Gar-

nier, qui a causé à Rouen les troubles que 

l'on sait, doit venir donner des conférences 

réactionnaires aux ouvriers de notre ville. 

» Nous espérons que l'autorité prendra 
les mesures nécessaires pour empêcher des 

scandales comparables à ceux de Rouen. » 

Parce qu'une bande d energumènes et de 

repris de justice ont envahi la cathédrale de 

Rouen, insulté grossièrement le prédicateur 

et l'auditoire catholique, l'organe du tripo-

teur Wilson accuse effrontément les victimes 

d'avoir commencé. C'est tout naturel de la 

part d'un pareil organe. Mais l'audace du 

journal Tourangeau va plus loin ; celle 

feuille affirme que l'abbé Garnier donnera 

des « conférences réactionnaires » (sic) aux 

ouvriers angevins et elle engage l'autorité à 

prendre les mesures nécessaires pour empê-

cher les sca ndales de Rouen, en d'autres ter-

mes, à interdire les prédications de l'élo-

quent ecclésiastiquecocame cela vientd'avoir 

lieu dans la Seine-Inférieure. 

C'est ce que M. Sarrien appelle, au conseil 

des ministres, assurer la liberté du culte. 

Or, on a dû reconnaître que M. l'abbé 

Garnier ne s'occupe pas de politique en 

chaire, il enseigne simplement In religion 

aux déshérités de la fortune. Tel est le motif 

qui horripile la Petite France dont le patron 

a réalisé tant et de si gros bénéfices par les 

moyens que l'on sait. 

L'éminent conférencier a déjà prêchéavec 

succès à la cathédrale d'Angers. Sa parole 
a produit la meilleure impression sans cau-

ser aucun trouble au dehors, parce que la 

sage population de notre ville a pour prin-
cipe de respecter la liberté de tous. 

Les clabauderies de la Petite France n'au-

ront donc aucun effet chez nous. 
En lisant les réflexions de ce journal, nos 

compatriotes se contentent de hausser les 

épaules en disant : Il y a bien des scandales 

auxquels l'autorité devrait mettre un terme, 

puisqu'elle n'a pas su les prévenir. Ce sont 

ceux que l'ex-Président Grévy et son gendre 

Wilson donnent depuis de longs mois à la 

France et à l'Europe entière. 

Quand ces turpitudes-là seront-elles ré-

primées? (Journal de Maine-et-Loire.) 

COMICE AGRICOLE 

Samedi, les membres du Comice agricole 

de l'arrondissement de Saumur ont été appe-

lés à nommer un président en remplace-

ment de M. Bury, démissionnaire. 

Ll NOUVEAU CHEF DE MUSIQUE DU 

135* DE LIGNE 

On lit dans VOfficiel : 

« Par décision ministérielle du 20 jan-

vier 1888, M. Rouveirolis, chef de musique 

du 64e régiment d'infanterie, passa au 135* 

régiment de même arme, pour y occuper 

l'emploi de son grade, en remplacement de 

M. Elfrique, passé dans l'artillerie (conve-

nances personnelles). » 

Ici Mlle Hamon éclata de rire, comme si l'image 

qui se présentait à ses yeux était vraiment par 

trop grotesque. 

— Les bavolets ! J'en ai vu 1 Et il faut les voir 

pour y croire. La dernière de mes apprenties 

s'en tirerait mieux que la première marchande 

de modes de Berlin. Or, vous n'ignorei pas que 

le bavolet est la pierre de touche du talent dans 

notre métier. — Il est vrai que les chapeaux 

actuels n'en comportent plus guère, sauf pour les 

femmes âgées, mais ce n'est pas une excuse. 

Giselle fil un signe muet d'approbation. 

— 11 y a réellement de quoi faire frémir, ma 

chère demoiselle, continua l'artiste enthousiaste. 

Représentei-vous quelque chose de lourd, de 

prétentieux, d'informe, qui s'aplatit sur la nu-

que , comme la visière d'un casque posé sans 

devant derrière. Ce n'est pas surprenant, au reste. 

Ce pays-là est le pays des casques, m'a-t-on dit. 

Et M11» Hamon, enchantée de sa plaisanterie, 

rit de nouveau à gorge déployée. 

Pauvre Giselle! Il lui fallut un violent effort 

de politesse pour faire monter un sourire à ses 

lèvres, mais que le cœur était loin de s'y asso-

cier I Elle écoutait tous ces bavardages comme 

on écoute parfois, d'une oreille distraite, certains 

bruits extérieurs qui n'arrivent pas jusqu'à 

l'âme, et il est probable que, tout le long dn 

voyage, les choses se seraient passées de même 

sorte, si, à force d'effleurer mille sujets, dans 

le but de distraire la yuu& fille, M11» Hamon 

n'avait enfin trouvé le secret de l'intéresser. Il o« 

fallait pour cela que le nom de Raoul. 

— Quel gentil cavalier ! dit-elle. Quand il y 

aura une paire de moustaches noires au rniliau 

de ce joli visage, gare aux têtes disposées & 

tourner ! 

Dès lors la glace était rompue entre les deux 

voyageuses, et Giselle, en dépit de sa réserva 

un peu froide, se laissa prendre aux avances de 

l'excellente femme, 

C'était une digoe créature, compatissante et 

dévouée, que cette marchande de modes! Sou* 

une apparence vulgaire, qui déconcertait tout 

d'abord, on finissait par découvrir, avant qu'il fû1 

longtemps, les élans d'un cœur plein de bonté, e' 

les saillies d'un esprit naturel fort original. 

— Laisses-moi cela, ma mignonne, dît-ell«â 

la jeune fille, comme on approchait d'une grand
8 

station, et en lui retirant des main», sans I» 

moindre cérémonie, une tablette de chocolat qua 

Giselle s'apprêtait à manger avec la wo\^A°° 

petit pain. II est l'heure de dîner, et ce u
e

sJ 

pas un festin pareil, accompagné d'eau cla""
e

' 

qui vous remettra sur les joues des églaotiocs rose
8. 

Déjà ce malin, sans en avoir l'air, je vous s°
f

^ 

veillais du coin de l'œil, et je pestais tout bas coo 

tre votre déjeuner d'aoaohorète. Pourquoi ne vo«' 



v LES DOLÉANCES D'UN INSTITUTEUR 

^Indépendant de l'Ouest a reçu la lettre sui-

vsole : 
« Monsieur le Rédacteur, 

» Les conservateurs, en voyant le succès 

de leurs candidats au Sénat, oublient bien 

vite les manœuvres de leurs adversaires. 
Comment s'en plaindraient-ils? Plus la 

pression administrative a été violente et plus 

elle aggrave la défaite des républicains. 
» Mais pour nous, pauvres instituteurs, 

il n'en est pas de même. Avant, pendant la 

lutte, c'est sur nous que tombent les ho-
rions. Si au moins, l'élection passée, nous 

pouvions ne plus les sentir I Mais jugez de 

ma situation : 
» J'allais conlracter mariage, — un ma-

riage qui aurait comblé tous mes vœux ; je 
ne vous ferai pas le portrait de ma promise; 

qu'il me suffise de vous dire que je la trou-

vais charmante. Sa famille, bien posée dans 

la commune, son père, conseiller municipal 

depuis de longues années, l'un dos premiers 

inscrits au tableau, tout semblait me pro-

mettre une situation enviable pour un mo-

deste instituteur et un avenir plein de bon-

heur. 
» Les choses marchaient à souhait. On 

parlait de fixer le jour du mariage, quand 

les élections sénatoriales sont venues tout 

déranger. 
» Depuis le 4 décembre, je remarquai un 

changement complet dans mon futur beau-

père : lui si gai, si accueillaut d'ordinaire, 

paraissait hésiter à me recevoir. La veille 

du premier de l'an, quand je me présentai 

chez lui pour porter mes vœux à ma fian-

cée, je trouvai porte close. Enfin, le lende-

main des élections, il me signifia nettement 

mon congé. 

« Je ne puis, me dit-il, donner suite à 

» vos projets: Je ne veux pas donner pour 

» mari à ma fille un homme qu'on peut 

» envoyer d'un bout à l'autre du départe-

&• ment si je ne vote pas pour les candidats 

» de M. le préfet. J'entends voter à ma 

» guise sans que les préfets ou les sous-

» préfets aient rien à y voir. Voyez ce qu'ils 

» ont fait à H... Voyez comment ils ont dé-

» cidé X... à se faire remplacer par son 

» suppléant. Ce qu'ils viennent de faire 

» pour les élections du Sénat, ils le feront 

» pour celles de la Chambre et peut-être 

» pour celles des conseils municipaux. Je 

» tiens à rester indépendant et je ne veux 

» pas que ma fille ait à en souffrir. Elle 

» ne sera jamais la femme d'un inslitu-
» leur. » 

» Et sur ce beau raisonnement il m'a 
quitté. 

» J'ai eu beau le prier, le supplier les 

larmes aux yeux, rien n'a pu ébranler sa 
résolution. Et voilà comment mon mariage 

est rompu 1 On me dit que ce n'est pas le 
seul I v 

» A cela, je ne vois qu'un remède. 

» Ne pourrait-on pas, à. la prochaine re-

vision de la Constitution, déclarer inéligi-
bles aux fonctions de délégués sénatoriaux 

tous les parents ou alliés d'instituteurs jus-
qu'au douzième degré? 

ai-je rien dit alors, moi qui ne me laisse pas 

facilement intimider? Parce que, en dépit de 

votre air aimable et boo, vous avez une certaine 

petits mine flère. qui tient un peu les gens à dis-

tance. Mais tant pis si je vous fâche maintenant. 

J'ai promis de veiller sur vous, et je tiendrai 

parole. Attendez-moi donc là, ou plutôt descen-

dons ensemble. 

Il fallut obéir, entrer au buffet, manger à la 

hâte ua potage bien chaud, une aile de poulet, 

boire sans sourciller tout un verre de vin de 

Bordeaui, et refermer au plus vite le petit porte-

monnaie, qui avait eu la tentation de s'ouvrir. 

Décidément la marchande de modes voyageait 

en grande dame, et savait escompter à l'avanee la 

poule aux
 œu

f
s
 d'or qu'elle espérait trouver à 

Berlin. 

(A suivre.) 

» Si on ne prend pas celle sage mesure, 
monsieur le Rédacteur, on condamnera ou 

célibat tous les malheureux qui sont entrés 

comme moi dans la carrière de l'enseigne-

ment primaire avec l'espoir de pouvoir y 
goûter les joies de la famille. 

» C'est là une conséquence que certaine-

ment n'avait pas prévu le législateur. Puisse-

t-il bientôt réaliser une réforme aussi ur-

gente que doivent souhaiter tous les vrais 
amis de l'enseignement primaire. 

» Veuillez agréer, etc.. 

» Un instituteur qui reste célibataire 

malgré lui. » 

Celle lettre prouve quel mauvais service 

on a rendu aux instituteurs en les tranfor-

mant en agents politiques. Nous savions ce 

que peut y perdre la dignité de leur carac-
tère; mais nous n'avions pas songé aux 

larmes que la pression officielle peut faire 

verser à un amoureux éconduit. 

LE W1LSONISME 

Les affaires Wilson relatives aux décora-

tions se compliquent chaque jour ; après 

les affaires Legrand Boyenval, Jacquol et 

Crespin, il est question d'une souscription 

à cent mille francs d'actions de la Petite 

France, faite par un architecte bien connu, 

le sieur F..., qui avait été le constructeur 

d'une partie de l'exposition d'Amsterdam. 

Grâce à cette somme de cent mille francs 

versée dans les caisses de la Petite France, 

M. F..., architecte, dont la candidalure à 

la croix de la Légion-d'Honneur n'avait pu 

trouver grâce auprès de divers ministres, 

obtint celle croix si chèrement payée. 

Il paraît qu'un administrateur de la Petite 

France aurait été mêlé aux négociations, 

Depuis quelques jours, on colporle dans 

les rues de Paris une chanson qui a pour 

refrain : A Mazas ce bon Wilson I 

Est-ce vrai ? 

On nous affirme, dit le Journal d'Indre-et-

Loire, que la Société naulique de Tours, 

qui vient de renouveler son Conseil d'ad-

ministration, a rayé de la liste où sont ins-

crits les noms des membres fondateurs de 

la Société, celui de M. Wilson, son prési-
dent d'honneur. 

On attend que le Rowing-Club prenne 
une décision identique. 

Nous lisons dans Pari» : 

« Si M. Wilson échappe encore à la jus-

tice, qui retient impitoyablement les pau-

vres et les faibles, c'est que M. Bouchez, 

successeur de d'Âguesseau, le veut ainsi. 

» Il faut bien qu'on le sache ; aujour-

d'hui la culpabilité monstrueuse de l'inculpé 

n'est plus un secret pour les juges, car on 

leur a fait savoir la vérité, et cette vérité, que 

nous possédons tout entière , ils ne peuvent 
la supprimer. 

» Ils n'ignorent rien, et ils ne font rien! 

» Ils devraient cependant bien compren-

dre que ce n'est plus l'héroïsme, qu'on leur 
conseille, mais la prudence. 

» Ch. LAURENT. » 

Caisse d'Épargne de Saumur. 

Séance du 22 janvier 1888. 
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 nouveaux), 

Remboursements, 52,080 fr. 76. 

La Caisse paie 3 fr. 75 pour cent. 

Grand Théâtre d'Angers. 

Mardi 24 janvier, 

la Princesse des Canaries, opérette en 3 actes. 

POITIERS. 

Les dégâts causés à notre Hôtel-Dieu de 

Poitiers ont été estimés mercredi dernier à la 

somme de 15,000 fr., qui sera payée à l'ad-

ministration des hospices par les Com-
pagnies d'assurances. 

On sait que les combles de la partie du 

bâtiment dans laquelle est située la salle 
Saint-Louis ont été complètement détruits. 

Va-t-on profiler des travaux que leur réta-

blissement va nécessiter pour mener à bonne 

fin les négociations pendantes entre la ville 

et l'autorité militaire, au sujet de l'organisa-

tion du service hospitalier en ce qui regarde 

l'armée ? (Journal de la Vienne.) 

EXCELLENTE MESURE 

La Compagnie de Paris-Lyon-Môdilerra-
née a transmis à la direction des chemins 

de fer avis d'une nouvelle décision intéres-
sante. 

A l'avenir, les voyageurs qui ne pourront 
obtenir un billet d'aller et retour pour leur 

destination effective, et qui prendront ce 

billet pour une localité plus éloignée, pour-

ront faire enregistrer leurs bagages pour la 
destination réelle. 

Cette mesure nous parait d'un bon exem-
ple. 

ON PRIX DE 80,000 FRA.NCS 

Le minisire du commerce a avisé l'Acadé-

mie des sciences qu'une loi récente a institué 

un prix de 50,000 francs pour récompenser 

la personne qui découvrira un appareil 

simple el usuel, permettant de reconnaître 

les falsifications des vins et des spiritueux. 

En altendant, nous signalons un moyen 

bien simple qui suffit presque toujours pour 

reconnaître les vins frelatés. Verser une 

goutte d'ammoniaque dans un verre de vin. 
Toutes les matières étrangères se déposent 
au fond du verre. 

Si le vin est seulement décoloré, on peut 
espérer qu'il est à peu près naturel. 

Dernières Nouvelles 
Hier soir, dans les couloirs de la Cham-

bre, on causait de l'incident sur la frontière 

allemande, de la tentative dont Louise 

Michel a failli être victime , des difficultés 

juridiques que M. Crispi prétend faire sur-

gir dans le procès de la succession Hussein. 

Les deux premiers incidents n'arrêtent 

guère l'attention , mais on croit savoir que 

M. Flourens ne dissimule pas ses ennuis 

sur le troisième sujet : qui oserait affirmer 

que l'affaire de Florence est entièrement 
terminée ? 

Aucun renseignement précis n'était encore 
parvenu hier au ministère de l'intérieur au 

sujet de l'incident de Trieux. 

Une enquête est ouverte par le préfet de 

Meurthe-et-Moselle en vue de dégager les 
responsabilités. 

Le nouveau cas est la suite d'une série 
de faits, qui dénote un état d'esprit surex-

cité au dernier point sur la frontière franco-

alsacienne. Le fait n'a peut-être pas toute 

la gravité que l'on serait disposé à lui ac-
corder. 

Monsieur le Comte de Paris, les ducs 

d'Orléans et de Chartres sont arrivés di-
manche à Gibraltar. 

Le duc d'Orléans s'est embarqué aujour-

d'hui pour les Indes. Il reviendra ensuite en 

Angleterre pour entrer dans l'état-major de 
l'armée britannique. 

La laïcisation de l'hôpital de la Charité, 

à Paris, s'est effectuée hier matin sans au-
cun incident. 

Les sœurs sont montées dans sept voilu-

res qui les ont conduites à l'Hôlel-Dieu, la 
maison-mère. 

La Commission relative au transfert à 
Lille du chef-lieu de l'Académie, fixé précé-

demment à Douai, a entendu hier soir le 

rapport de M. Compayré, concluaat au trans-
fert. 

Ce rapport a été adopté par six voix contre 
trois. 

Evreux, 23 janvier. 
Un déraillement a eu lieu la nuit dernière, 

près de Perquigny. Le chauffeur, le méca-

nicien et un employé ont été tués. 

j MARCHÉ de Saumur du U Janvier 1888 
Froment-commerce, Bœuf ou vache.le kil. 1 40 

l'hectolitre 19 50 Veau — 1 40 

Id. halle (moyenne) 19 20 Mouton — 1 80 
Méteil _ 16 Porc 1 30 
Seigle _ 11 Poulets la couple 5 50 
Orge _ 11 32 Dindonneaux — 17 — 

Avoine — 8 25 Canards — A — 
Sarrasin — 13 5u Oies — 10 — 
Haricots blancs — 27 _ Beurre le kilog. 2 40 
Haricots rouges — 25 — OEufs la douzaine 1 t» 
Fèves — 11 — Foin, la charretée de 
Noix — 10 — 780 kilog. 75 — 
Châtaignes — 10 — Luzerne — 65 
Sel les 100 kil. 15 — Paille — 45 
Son — 13 — Huile de noii, 50 kil. 

Chanvre 1™ qualité 
125 

Farine, la culasse de 

157 kilog. 53 — les 52 kilog. 500 40 — 

Pain 1" quai,, le kil. — — Id. 2- — 36 — 
Id. 2* id. 32 c. Id. 3- — 30 — 

Id. 3" td. 31 Charbon de bois, 
Pommes de (erre, les 100 kil. 16 — 

la barrique 10 — Charb.de terre — 4 50 

Cours des Vins. 

Dépêche télégraphique. 

SeiTice spécial de l'ECHO SAUHUR01S 

Paris, 24 janvier, 1% h. 45, soir. 

Les électeurs des déparlements de la 

Loire, des Haules-Alpes, de MAINE-ET-

LOIRE , du Loiret, de la Marne, de la 

Haule-Marne et de la Côte-d'Or sont con-

voqués au DIMANCHE 26 FÉVRIER 1888, 

pour l'élection de leurs députés. 

Au conseil des ministres tenu ce matin, 

le ministre de l'intérieur a communiqué 

une dépêche du préfet de Meurthe-et-Moselle 

confirmant la déposition du garde Barberot, 

mais attachant peu d'importance à l'inci-
dent. 

Le projet de réinstallation du préfet de 
la Seine viendra en discussion jeudi. 

Souzay et environs 
Champigny 
Varrains 

Ronge». 

la barrique 160 fr. 

180 

160 
Bourgueil 200 
Restigné 160 
Chinon — 1&0 

Blanc*. 
Coteaux de Saumur la barrique — fr. 
Ordinaires, environs de Saumur — 120 
Saint-Léger et environs — 105 
Varrains et environs —. 120 
Le Puy-N.-Dame et environs _ 100 
La Vienne 

• .j . — j 90 

Cidre de Bretagne la barrique 45 fr. 
Cidre de Normandie — 40 

Eau-de-vie l'hectolitre 55 fr. 
Vinaigre de vin 25 

La 100» et dernière série de L'ALLEMAGNE 

ILLUSTRÉE vient d'être mise en vente par les 

éditeurs Jules Rcuff et O. 

L'auteur y achève son étude générale de l'Alle-

magne dont tous les lecteurs de ce grand ouvrage 

(et ils soot nombreux) ont pu apprécier le haut et 
profond intérêt. 

Outre uoe carts géologique de l'Allemagne, deux 

gravures ornent le texte : une vue de Neckarstei-

oach et des quatre châteaux et le portrait de la 
reine Louise, épouse de Frédéric-Guillaume III de 

Prusse. 

LA PANFULIUE 

Le meilleur des produits à détacher, peut 

s'employer sur toutes les étoffes, ne dété-

riore pas les couleurs et ne laisse aucune 
trace. 

Mélangé d'eau, ce produit remet à neuf 

les métaux précieux et rend les cuivres ci-

selés plus beaux qu'à leur sortie de fabri-
que. 

Seul dépôt: EPICERIE CENTRALE. 

Le flacon, 4 fr. 

Librairie ABEL PIL OH, rue a» Fleurut, 88, PARIS 

A. LE VASSEUR & C", ÉDITEURS 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

de tous les Ouvrages de la Librairie française; 
de toutes les Partitions et Publications musicales; 

SE TOUTES LES PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
franris, faux-fortes, ^tctnits ta Çovltnr, «te. 

AU MÊME PRIX QUE CHEZ L'ÉDITEUR 

Pmble CINQ FRANCS par wàFîSSŒSSSSr 
ESCOMPTE tu OntJkn.—EHVOI FRÂHCOdetCATÂLOtnê 

LE MONDE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris. 

Paraissant le samedi de chaque semaine. 

Sommaire du 21 janvier: 

TEXTE : Courrier de Paris , par Pierre 

Véron. — La Conquête du Paradis, nouvelle, 

par F. Marion Crawford. — Nos gravures ; 

M. Gréard; La réception des explorateurs 

Bonvalot, Capus et Pépin, par la Société de 

géographie ; La chapelle funéraire de Farn. 

borough; Le Jubilé pontifical; Théâtre illus-

tré: Paris-Cancans; M. Auguste Maquet; 

M. Jules Raynaud.—Chronique des beaux-

arts : Exposition des œuvres de Guillaumet. 

—Théâtres, par Charles Monselet. — Chro-

nique musicale, par A. Boisard.—-Bibliogra-

phie. — Echecs, par S. Rosenthal. — Le 

Monde financier.—Récréations de la famille. 
— Rébus. 

GRAVURES: M. Gréard, de l'Académie 

française. — Mission scientifique française 

en Asie cenlrale : M. Pépin, M. Bonvalot, 

M. Capus. — Angleterre : Translation des 

restes mortels de Napoléon III et du prince 

impérial. — La Conquête du Paradis, par F. 

Marion Crawlord. — Versailles : Les pati-

neurs sur le grand canal.— Le Jubilé pon-

tifical : S. S. Léon XIII recevant en au-

dience solennelle M. le comte Lefebvre de 

Bébaine, ambassadeur de France.—Autour 

du maitre-autel de la basilique de Saint-

Pierre.— Le Théâtre illustré : Paris-Cancans. 

— Nécrologie : M. Auguste Maquet.— M. 

Raynaud. — Echecs, par S. Rosenthal. — 

Récréations de la famille. — Rébus. 

ABONNEMENTS: Un an 24 fr.; — Sixmois, 13fr.; 

— Trois mois, 7 fr.; — Un numéro, 50 centimes. 

On s'abonne aussi au bureau de VEcho Sau-

murais. 
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PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE TROUVÉ. 

Par ordre da M. le juge-commis-

saire de la faillite du sieur Trouvé, 

sabotier à Saumur, en exécution de 

l'article 462 du Gode de commerce, 

les créanciers piésumes de ladite 

faillite sont invités à se réunir le 

vendredi'27 janvier 1888, à 10 heures 

du matin, au Tribunal, dans la salle 

des taillites, pour être consultés tant 

sur la coojposiiion da l'état des créan-

ciers présumés que sur le maintien 

ou le remplacement du syndic. 

(47) Le Greffier, GAETIEH. 

UNE 

MAISON BOURGEOISE 
Située au Pont-Fouchard, 

Comprenant : salle à manger, cui-

sine, chambres à coucher, écurie, 

remise, caves voûtées, jardin bien 

planté, avec bassin. 

S'adresser à M. GIRABD, expert, 

rue Dacier, 28. (48) 

.âsk. ta _J mj& ÏJ 

En totalité ou par parties 

ANCIENNE MAISON DU PRINTEMPS 
Située rue de la Tonnelle. 

S'adresser à Mœ' veuve COUTARD, 

place du Petit-Tuouars, Saumur. 

I*ouv la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à M
E
 ADBOVER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

A VENDRE 

Bouteilles Champenoises renforcées 
Très bonnes conditions. 

S'adresser à H. CH. JUDEAU, chef 

décavés à Saiut-Hilaire-Saint-Fiorent. 

I" MERCIER-FISCHER 
a 1 honneur d'informer sa clienlèle,que 

M. G. PILLET, accordeur-égaliseur 

de la maison PLEYEL, fait partie de 

sa maison depuis le 1
ER janvier, et 

que les abonnements d'accords seront 

continués dans les meilleurs con-

ditions. (23) 

EN MENAGE désire se placer, le 
mari comme valet 

de chambre et la femme comme f mme 

dechambreouliogère. Bonnes référen-

ces. S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE à prenJre un petit 

îona de commerce ou un p Mit 

café bien achalandé. 

S'adresser au bureau du journal. 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 

" DARTRES, ECZÉMAS, 
Psoriasis, Acné, etc.; 

des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

par les Princes de la Science 
. L* Traitement ne dérange 
[nullement du travail; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LEKORMAND, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

41, raeSHImi, àMILBH iS.-ei-ï., 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Oorreepondance 

LESSIVE-IRIS LE PAQUET 

O fr. 35 

Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 
5e recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

du linge des bébés. 

Lia plus économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 

Vente en gros: JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. (287) 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et solnble en poudre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes 
les familles qui aiment un aliment nourrissant et en môme temps digestif et délicat. 

On demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boites cylindriques de 1/2, 1/4 et 1/8 kilogramme, 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans toutes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-
Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle. (267) 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CCPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SA UMUR 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix el Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
10 0/0 de remise sur tous les articles. 

LE COLLEGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A L'EMPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 1
ER Mars * 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Elaux, Deux Moteurs, Cinq To irs, Deux Machines à Percer, J 

Un Étau-Limeur, Uoe Machiae à Raboter, Une Machine à Fraiser. ' 

£ DENTS 4f/ 

Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

% 

Extraction, Aurlflcation- r»rix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 23 JANVIER. 

Valeurs an comptant!
 pr

éc™ 

» % «... 
S % amortissable 

• •/„ (nouTeau) 

* i/t % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , , . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 
Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 

\ préc1' cours. . 

81 40 81 35 » 

84 90 84 90 
— — 81 75 • » 

107 95 107 85 » i 

506 — 512 — s » 

A080 — 4035 — • t 
453 75 453 75 • 0 

1065 — 1065 — • » 

577 50 574 - » » 
1375 - 1385 - » » 

— — 315 — s » 
282 IL ' 878 75 » s 

Valenrs an comptant! pj£î 

Est 

Paris-Lyon-Médtterranêe. 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Canal de Suez 

G. gcn. Transatlantique. 

Russes 0/0 1870 

Clôtur Dernier 
préc** cours. 

780 — 785 — • e 

1*50 — 12(8 75 i t 

1155 - 1155 — t t 

. 1520 — 1525 — t i 

. 1330 — 1325 - » ù 

. 880 — 890 — • • 
. 1395 - 1385 - S D 

. 4080 — 2077 60 » t 

. 517 50 520 — 1 t 

. 100 85 100 14 

Valeurs an comptant Clôtur 

préc*« 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obtig. 1858-1860 

— 1865, 4 •/.. 
— 1869, 3 •/,. 

— 1871, 8 »/.-
— 1815, 4 •/.. 
— 1876, 4 7„. 

Bons de liquid. Ville de Paris 

Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 %. 
Obligat. foncières 1 88 3 %. 

Dernier 

cours. 

536 — 
529 — 

410 50 
397 50 
523 -

522 — 
527 50 

483 — 

480 50 

383 -

540 
519 
411 

397 
527 
523 
529 

483 
482 

382 75 

25 

75 

Valenrs an comptant 

Gaz parisien 
Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Paris-Bourbonnais 
Canal de Suez 

Panama 6 O/o 

Clôtur* Dernier 

précé'" cours. 

511 50 618 — » 

387 — 388 — 0 l 
396 50 398 — D 0 

407 - 401 50 C t 

400 — 400 — < • 

396 - 396 — 1 > 

896 - 391 — » » 

397 — 394 50 

594 — 594 — » » 

362 — . 350 — 

LIGHLSTE IDE L'ÉTAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS SAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. (Mixte 

matin matin 
Mixte 
malin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 
Omn. 

soir 

Omn 

soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

Saumur(orl,). . . 

Saumur(élat). . . 
Nantillyhaite. . . 

Varr.-Chacé. . . 

Brézé s.-Cyr . . . 
Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

2 03 
t 

t 

» 
y 

2 31 
S 34 

2 53 

: 

6 53 

6 50 
7 03 
7 09 

7 17 
7 29 

7 33 
8 » 

8 10 

1G 33 

» 

8 31 
8 37 

8 48 
9 02 

9 19 
» 

» 

» 

a 

» 

10 31 
10 44 

10 52 

11 • 
11 15 

11 24 

11 57 
» i 
• t 

1 38 
D 

» 

1 

2 G6 

2 08 
2 27 

2 52 

6 » 

4 16 

4 13 

4 26 
4 32 

4 40 
4 55 

4 59 

5 27 
» 

» 

8 34 
8 30 

8 43 
8 49 
8 56 

9 08 

9 11 
9 38 
9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 

Saumur(état). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 
leVaudelnay. . . 

» 

8 31 
8 37 

9 19 
9 29 
9 40 
9 50 

9 57 

4 te 

4 13 

4 26 

4 55 

5 » 
5 11 

5 20 
5 27 

4 23 

5 17 
5 44 

6 2t 

8 34 

8 30 
43 

9 08 

9 20 
9 31 

9 42 

9 51 

Saumur(orL). . . 

Blou 

Vernantes .... 

NoyanlMéon. . . 

Chàt.-d-Loir. . . 

7 51 
8 10 
8 19 
8 32 
8 59 

10 07 

11 54 
12 09 
12 18 
12 31 

12 59 

i 14 

1 35 
» 

» 

2 13 
2 56 

3 05 
3 17 

3 26 
3 39 

4 04 

5 09 

5 42 
5 54 
6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

U 7 
» 

» 

» 

11 4; 

12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir. STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 
Omn. 
soir 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

matin 
Omn. 

matin 

Montreuil (a). . . 

- dép.). . . 

Brézé-s.-Cyr . . . 

Varr. -Chacé . . . 

Nantillyhaite. . . 

Saumurfétat). . . 

Saumur(orl.). . . 

• 
» 

6 10 

6 43 
6 57 

7 18 
7 27 

7 34 

7 45 

7 47 

6 05 

8 42 
> 

0 » 

9 35 

9 55 
10 07 
10 14 

10 22 
» 

i 

> 

12 40 

12 59 
1 2 

» 

s 

» 

1 29 

• 

1 80 

2 03 

2 23 

2 38 

. 2 46 
2 51 

3 02 

3 01 

12 50 
3 56 

4 24 

4 53 

5 02 

5 17 
5 21 

5 29 

5 40 
5 38 

h tt 
* I 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 
9 48 

9 56 

10 03 
» 

6 15 
9 24 

10 tu 

10 29 

10 32 

10 59 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 
Nantlllv 

6 23 

6 30 
6 37 
6 46 

6 57 

7 34 

7 45 
1 41 

8 57 

9 07 
9 16 

9 26 
9 35 

10 14 

10 22 

> 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 31 
1 44 

1 51 

2 01 

1 23 
2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 
0 

B 

10 59 

Chât.-d-Loir. . , 

NoyanlMéon. . . 
Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 
12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 55 
0 

B 

1 

t 52 

3 09 

3 38 

3 M 
3 59 

6 34 

7 38 

8 » 
8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
v 

t 
D 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 24 

6 31 

6 42 
Saumur(état). . . 

Saumur(orl.). . . 

1 33 4 10 

SAUMUR — BOURGUEIL SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

soir. STATIONS 
Mixte 

matin 
Omn. 

soir. 
Mixte 

soir. 

Port-Boulet . . , 

7 46 
8 56 

9 01 

12 48 

3 10 
3 23 

4 31 

6 48 
7 » 

Port-Boulet . . . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

12 30 

1 08 

4 55 
5 05 

1 06 
Port-Boulet.. . . 

7 46 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 31 

6 50 

7 14 
Port-Boulet . . . 

7 43 

8 10 
9 04 

4 33 

4 54 

7 06 

8 58 
9 22 

10 34 

LIGNE D'ORLÉANS 
ANGERS — SAUMUR — TOURS 

Direc Omn. Expr. Omn. Omn. Omn.' Eipr. 

STATIONS mixte: mixte mixte mixte mixte 

malin matin matin matin soir soir soir 

3 19 6 30 8 45 11 29 2 57 5 32 9 35 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 10 12 08 3 42 6 13 10 05 

Les Rosiers . . . » 1 19 9 18 12 17 3 52 6 22 • 
St-Clément. . . . v 7 36 ■ 12 24 3 59 6 39 
St-Martin . . . . • 7 33 12 31 4 07 6 36 » 

Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 34 12 44 4 20 6 49 10 24 

- (dép.). . 3 27 7 52 9 37 12 48 4 31 6 53 10 30 

i 8 05 9 48 1 01 4 45 7 06 D 

Port-Boulet. . . . 3 52 8 20 9 57 1 15 5 01 7 20 10 40 

4 26 8 59 10 19 1 53 5 46 7 59 11 16 

5 05 9 42 11 05 2 36 6 35 8 42 Il 48 

matin matin matin soir soir soir soir 

TOURS -- SAUMUR - ANGERS 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. Omn. Direc' 

STATIONS mixte mixte mixte rniite 

matin matin matin matin . soir soir soir 

1 23 5 i 7 15 U 35 2 05 5 25 T45 
2 13 5 4J 8 » 12 13 3 49 6 08 9 30 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 12 46 3 09 6 43 10 09 

s 6 32 8 51 12 57 » 6 54 10 21 

Saumur (a). . . . 2 57 6 45 9 04 1 08 3 24 7 06 10 34 

- (dép.). . 3 03 6 52 9 12 1 13 3 29 1 lï 10 *6 

St-Martin . . . . » 7 06 9 26 1 35 » 1 25 » 

St-Clémenl.. . . 7 13 9 33 1 31 i 1 32 

Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 1 38 3 45 7 39 » 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 1 48 3 52 7 48 Il 1* 

3 57 8 21 10 41 2 30 4 17 8 33 11 il 

matin matin matin soir soir soir soir 

SAUMDR - LA FLÈCHE 

Saumur.. 

Vivy. . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Clefs. . . 

La Flèche 

matin soir soir 
7 05 1 18 7 20 La Flèche . 
7 24 1 31 7 33 Clefs. . . . 
7 45 1 45 7 48 Baugé . . . 
8 08 1 57 8 01 Jumelles. . 
8 33 2 13 8 18 Longué. . . 
9 01 2 30 8 37 Vivy. . . . 
9 20 3 45 8 52 Saumur., , 

matin 

7 15 

7 33 

7 53 

8 09 

8 24 

8 38 
8 55 

matin 

10 20 

10 46 

11 15 
11 31 

11 57 
12 17 
12 39 

soir 

5 05 

6 23 

5 *3 
5 5' 
6 13 
6 il 
6 i* 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation as la signature de M. Gode:, 

HôteUde-fille de Saumur 188 «-B MAIE! 

Certifié par ^imprimeur soussigné. 


